
rAta<le «ft JuHtice; il veut ëtendre k touB sa pleine inia^-
ricorHe ; il se montre vraiment l'ère :

" Cent comme k He«
enfant», «lit Ht Panl, qu'il s'offre à nous :

" Tanquamji-
liit> vohifi offert ne DfHx (Hèhr. XII, 7). Il est juste de
n^pondre à son infinie Iwntë pur un redoublement de xè-
le k son service.

Le grand olistacle à notre renouvellement de vie, co
3ui nous empêche <le nous ««lever à Dieu et de marcher
ans la prtetiijtie «l'une vie sincèrement chrétienne, c'est

le poids du péché «lui nous- nccnhie. Le Juhilë nous
fournit l'occasion «le déposer tuut fardeau et d'écart«r
le péché «{ui nous enveioppt» : DfjMntenteM omne pondus
et chruinitiiiiM ti()M jH'ci'fifinn (Hébr. X7I, 1.)

Dans notre vif «lésir «le travailler à la sanctification,
au salut «le vos Ames, N<nis vous supplions de ne pas
néjjlijîer roccasi«)n présente, la pins avantaj^euse, (|ue
nous ott're le Jubilé pour servir Dieu avec une i)erfection
plus grande, pour vous vfvovretf,- ,httiH l'eajtnt île votre
âme, voiin dtpvuiUer ilu viel homme et vcm» revéiir de
l'homme voureuii, qui eut créé Wfm Dieu, dditn la jus-
tice et lu mivtefé de lo vie " (Ephès. IV, 22,23.24). Que
les plus fervents donnent l'exemple à tout le peuple ;

que ceux qui ne croient pas assez fermement s'éclairent
au flauib€-au de la Foi : «]ue les chrétiens froids et insensi-
bles enflanunent leurs o«»'ui-s atix ardeurs de la charité;
que chacun se persuade «pie le Jubilé est particulière-
ment sa grâce, et iiou.s recormaîtrons qu'il est enfin arri-
vé le temjw (lt.s grands repentirs et des grandes miséri-

lant, N. T. C. F., admirez comme l'Ëglise est
TOiiipatissante ' Que demande-t-elle à fos en-

" "• leur i''nre gagner l'indulgence du Jub.lé ?
ge-t-elle, mêine du pêcheur le plus invétéré, pour

effacer tout(î une vi.- de iMÛ-hé. p«)ur s'acquitti-r d«' toutes
ses dettes envers la justice éteriuille ^ Lui «lein.inde-t-
elle de se «lépouiller de .ses biens, de se réduire à la pau-
vr<>té .' Lui invscrit-ellc i|i> passer «les joni-s et «les nuits
«laiis rad()rati«jn et la prière ? Lui inipose-t-elle des pra-
tiques austères, des niortificatifms p<'-nibl<'s «les joûnrs


